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Le doux murmure nocturne de la ville fut déchiré par le bruit de pas lourds et déterminés qui approchaient. Je restai à la lisière du bois, observant les lumières de la ville scintiller au loin, un tableau de paix idyllique. Un instant, j'eus presque l'impression de pouvoir respirer à nouveau, comme si le passé s'était définitivement effacé et que je pouvais enfin aller de l'avant.

Cinq ans. Cinq ans de fuite. Cinq ans de clandestinité. Cinq ans à essayer de construire une vie pour Noah et moi, sans me retourner, sans laisser le passé me rattraper. J'avais tout donné pour en arriver là, pour bâtir quelque chose, pour le protéger de toutes les souffrances que j'avais endurées. Les mensonges, la trahison, la trahison qui m'avait poussée à quitter l'homme que j'aimais. L'homme qui m'avait détruite.

Je croyais lui avoir échappé. Mais la vérité, elle, était impossible à fuir. Peu importait la distance parcourue, les kilomètres qui me séparaient des loups menaçants de nous anéantir, la vérité finissait toujours par ressurgir, telle une substance toxique dont je ne pouvais me libérer.

Ryder.

Son nom me brûlait les entrailles. Son odeur, son goût, chaque seconde passée ensemble. Il était mon âme sœur. Celui avec qui j'étais censée être. Et puis sa famille nous a séparés, avec des mensonges et des manipulations si profondes que j'en ai encore la nausée rien que d'y penser. Je l'ai quitté. J'ai quitté la seule personne qui m'ait jamais fait me sentir importante.

J'avais mon fils, Noah. J'avais la vie que j'avais construite pour lui, loin de tout ça. C'était simple. Calme. Sûr. Et c'est ce que je voulais. Je ne voulais pas me retourner. Je ne voulais pas tout risquer en me souvenant de l'amour perdu, du chagrin qui me poursuivait depuis.

Mais ensuite, il est apparu.

La porte s'ouvrit, et il était là. Ryder Thorne. Le Roi Alpha. Mon âme sœur prédestinée. Debout sur le seuil de la classe de mon fils, comme si le temps s'était arrêté, comme si cinq années de souffrance, de trahison et de perte n'avaient aucune importance. Comme si rien de tout cela ne s'était produit.

C'était comme un coup de poing dans l'estomac, comme si je ne pouvais plus respirer. Comme si le monde s'était arrêté de tourner. Mon cœur — mon putain de cœur traître — n'a même pas raté un battement. Il se souvenait, tout simplement. Il se souvenait de tout. De la douleur. L'amour. Ce que nous étions. Et ce que nous ne serions plus jamais.

J'ai senti ma gorge se serrer, une boule se former que je ne pouvais avaler. Noah, mon fils, le petit garçon que j'avais juré de protéger de tout, était celui qui avait prononcé les mots qui avaient anéanti tout ce que j'avais construit.

« Es-tu mon papa ? »

Mes jambes se sont engourdies. Je suis restée figée, paralysée par la peur, incapable de bouger, incapable de respirer. Mon fils venait d'interroger Ryder, l'homme que j'avais laissé derrière moi. L'homme qui était la raison pour laquelle j'avais érigé un mur autour de mon cœur. Il se tenait là, devant nous, à l'endroit même où j'avais juré de ne jamais revenir.

Pour la première fois en cinq ans, les fragments de moi que j'avais enfouis ont commencé à refaire surface. Je voyais le regard de Ryder sur Noah, la douceur de ses yeux. Ce même regard qu'il m'avait lancé toutes ces années auparavant. Et je ne pouvais rien y faire. Je ne pouvais retenir le flot d'émotions qui m'a submergée. Toute la douleur, l'amour, les promesses brisées.

Je fixais mon passé, et il me fixait en retour. Mais Noah, mon fils, ne savait rien. Il ne comprenait pas ce qui se passait. Il ne comprenait pas que son père n'était pas juste un homme devant lui. Il ignorait les dégâts causés par la famille de Ryder. La destruction engendrée par leurs mensonges.

Les yeux de Ryder ne quittaient pas ceux de Noah, et je pouvais y lire la reconnaissance. Il savait. Il savait ce que j'avais fait. Il savait ce que je lui avais caché toutes ces années. Il savait qu'il avait un fils. Et soudain, tout ce pour quoi j'avais travaillé, tout ce que j'avais essayé de protéger, me semblait m'échapper.

Un silence pesant s'installa dans la pièce. Puis le regard de Ryder se posa sur moi, et un instant, je crus que j'allais m'effondrer. Ses yeux étaient emplis de questions. Emplis de douleur. Un profond besoin. Le besoin de réparer les choses, je le voyais bien, mais il était impossible de revenir en arrière. Impossible de changer ce qui avait été fait.

J'ai ouvert la bouche, mais aucun mot n'est sorti. J'étais incapable de parler. La vérité était trop dure. Tout ce que j'avais enfoui au plus profond de moi — jusqu'au dernier fragment de mon chagrin, jusqu'à la moindre parcelle d'amour que je lui portais encore — tout est revenu en force, me submergeant sous les vagues de ce que je ne pouvais contrôler.

Mais il ne s'agissait plus seulement de nous. Il s'agissait de Noah. Et cela avait toujours été la seule chose que je pouvais contrôler, la seule chose qui comptait vraiment.

« Pourquoi tu ne me l'as pas dit ? » finit par demander Ryder, d'une voix basse, mais ses mots déchirèrent le silence comme un couteau. Son regard ne quittait pas le mien. « Pourquoi tu ne m'as pas dit que nous avions un fils ? »

Je sentais le poids de sa question m'écraser, mais je n'ai pas répondu. Je ne pouvais pas. Les mots me restaient coincés. La vérité était trop mêlée à une trop grande souffrance, à une trop grande trahison. Je n'étais pas prête à y faire face. Je n'étais pas prête à le revoir.

« Tu aurais dû me le dire, Lila », répéta-t-il en s'avançant, mais d'un ton plus doux, presque suppliant. « J'aurais tout fait. J'aurais... »

« Arrête », l’interrompis-je, ma voix enfin libérée. Ce n’était pas fort, mais suffisamment tranchant pour fendre l’air. « Ne le dis pas. Ne dis pas que tu aurais fait quoi que ce soit. Tu ne l’as pas fait, Ryder. Tu ne l’as pas fait. Et c’est pour ça qu’on est là. »

Son visage s'est assombri et j'ai vu la douleur dans ses yeux. La douleur qu'il n'avait pas montrée il y a cinq ans. Lui aussi avait été brisé, et je ne l'avais pas su. Je m'étais refusé à le voir.

Mais je ne pouvais pas me permettre d'y retourner. Pas maintenant. Pas avec lui devant moi, avec Noah dans la pièce. Je devais le protéger. Je devais le préserver de tout ça... de ce chaos. De tout ce que la famille de Ryder m'avait fait. De tout ce que la famille de Ryder voulait lui faire.

« Je suis désolé, Lila », dit Ryder d'une voix douce, en reculant comme si ces excuses suffisaient à tout arranger. Mais ce n'était pas le cas. C'était impossible.

Mon cœur se brisait, morceau par morceau, mais je ne voulais pas qu'il le voie. Pas maintenant. Pas alors que tout s'écroulait.

« Tu dois partir », dis-je fermement, m’efforçant de garder une voix calme malgré les battements de mon cœur. « Je ne veux pas de toi ici. Je ne veux pas de toi dans nos vies. »

Mais à peine les mots sortis de ma bouche, je savais que c'était un mensonge. Un putain de mensonge que je me répéterais aussi longtemps qu'il le faudrait pour protéger la seule chose qui comptait plus que tout.

Ryder me fixa longuement, son expression indéchiffrable. La mâchoire serrée, il ne protesta pas. Il ne chercha pas à arranger les choses. Il se contenta d'un signe de tête, fit volte-face et partit.

Et soudain, la porte se referma entre nous, me laissant seul avec mon fils dans le silence. La vérité avait éclaté. Et tout allait basculer.
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Le retour

C

'est étrange, n'est-ce pas ? Comme on croit pouvoir fuir les choses. Comme on se persuade que, tant qu'on est assez loin, le passé ne peut pas nous atteindre. Du moins, c'est ce que je croyais. Cinq ans. Je pensais y être arrivé. Je pensais lui avoir échappé. Et, en grande partie, c'était le cas.

J'avais construit une vie. Une vie paisible et simple avec mon fils, Noah. Juste nous deux, à l'abri dans la petite ville où j'avais grandi. J'avais passé cinq ans à m'assurer que mon petit garçon ne manquait de rien, sauf d'une chose que je ne savais pas comment lui offrir : un père. Et il ne savait pas qu'il en avait besoin. Pas encore.

La nuit avait des allures de rêve. Les étoiles étaient cachées derrière un voile de nuages, et l'air était frais et mordant, annonçant l'hiver. Un silence trop pesant régnait, comme si le monde retenait son souffle, dans l'attente de quelque chose. J'avais fini de débarrasser après le dîner, Noah était dans sa chambre avec ses livres, et tout semblait... normal. Paisible, même.

J'étais assise sur le canapé, feuilletant un magazine sans intérêt, essayant d'ignorer l'oppression qui me gagnait, les pensées qui revenaient sans cesse à cette nuit-là. Cette nuit qui a tout changé. Quand je suis partie. J'ai laissé partir Ryder parce que je n'avais pas le choix. Du moins, c'est ce que je me disais à l'époque.

On a frappé à la porte sans prévenir.

J'ai figé.

Qui pouvait bien être là à cette heure-ci ? Personne ne frappait jamais à cette heure-ci, surtout pas après la tombée de la nuit. Il était trop tard pour que quelqu’un passe à l’improviste. Je me demandais sans cesse : « C’étaient peut-être les voisins. Ou peut-être... peut-être un enfant qui vendait des biscuits ou quelque chose comme ça. »

Mais je le savais. Cette douleur sourde et profonde dans mon ventre m'a révélé son identité. Je le savais précisément avant même d'ouvrir la porte.

Je me suis levée lentement, prenant une grande inspiration pour calmer les tremblements de mes mains. J'ai essayé de chasser ces pensées, de me rappeler que rien n'avait changé. J'étais plus forte que ça. Plus forte que ces souvenirs.

Quand j'ai ouvert la porte, j'ai eu le souffle coupé.

Il était là. Ryder. Debout dans l'embrasure de la porte, exactement comme il y a des années. Rien n'avait changé. Les mêmes cheveux noirs, la même allure imposante, les mêmes yeux bleus intenses. Mais il y avait autre chose dans son regard, à présent. Quelque chose de plus lourd. Quelque chose qui disait qu'il portait un fardeau depuis bien trop longtemps.

Et là, ça m'a frappée de plein fouet. La vérité. La vérité que j'avais fui pendant cinq ans. Ryder était revenu. Le passé m'avait rattrapée de plein fouet, et il n'y avait plus d'échappatoire.

Je suis restée là, incapable de bouger. Incapable de parler. Mon cœur battait la chamade, le bruit était assourdissant dans mes oreilles.

« Lila... » Sa voix était rauque. Basse. Comme s'il ne l'avait pas utilisé depuis un moment.

Mes genoux fléchirent, ma respiration se fit saccadée tandis que je le fixais, figée. Je regardais l'homme qui avait brisé mon monde, l'homme que j'avais aimé. L'homme qui m'avait brisé le cœur.

« Qu’est-ce que tu fais là ? » ai-je murmuré, parvenant à peine à articuler les mots.

Je croyais être en colère, mais j'étais trop abasourdie. Trop bouleversée. Un flot d'émotions m'envahissait : la peur, la colère, la douleur, le désir. Et la honte. Mon Dieu, une honte immense. Je lui avais caché mon fils. J'avais dissimulé la vérité à Ryder, et maintenant, il était là, devant moi, comme si le temps n'avait plus d'importance.

« Il faut que je te parle », dit Ryder d'une voix calme mais empreinte d'une sincérité bouleversante. « C'est à propos de Noah. »

J'ai eu un pincement au cœur. Mon pouls s'est accéléré. Comment diable le savait-il ?

Je n'étais pas prête. Je n'étais prête à rien de tout ça. Je n'étais pas prête à rouvrir cette porte, celle que j'avais verrouillée à double tour.

« Non », dis-je en secouant la tête, essayant de rassembler mes forces. « Tu ne peux pas débarquer comme ça. Pas maintenant. Pas après tout ce qui s'est passé. »

Son regard ne faiblissait pas. « Je sais que je ne mérite pas d'être ici. Mais j'ai besoin que vous m'écoutiez. »

J'ai tenté de claquer la porte, mais sa main s'est tendue pour la bloquer. Son regard ne me quittait pas, et quelque chose dans sa façon de se tenir là, si calme, si résolue, m'a fait hésiter. M'a fait remettre en question mon envie de le repousser.

« S’il vous plaît », dit-il doucement, d’une voix à peine audible. « Laissez-moi vous expliquer. »

J'avais envie de lui crier dessus. J'avais envie de lui dire qu'il n'y avait rien à expliquer. Que le passé était révolu. Mais je n'y arrivais pas. Les mots restaient coincés dans ma gorge. Parce qu'au fond, je savais que ce n'était pas si simple.

J'ai reculé, lui laissant juste assez de place pour entrer. Mais je ne voulais plus de lui dans ma vie. Pas après tout le mal qu'il avait fait.

Il entra sans dire un mot de plus, sa présence comme une ombre qui emplissait la pièce, m'étouffant de souvenirs que je n'étais pas prête à affronter.

« Tu n'as rien à faire ici », ai-je fini par dire. « Tu dois partir, Ryder. Maintenant. »

Il ne bougea pas. Il resta là, planté là, son regard fixé sur moi avec une intensité qui me transperçait. J'avais envie de détourner les yeux. J'avais envie de lui couper l'herbe sous le pied, de lui faire ressentir ce que j'avais ressenti toutes ces années. Mais je ne pouvais pas. Parce que, même si je voulais le haïr, une partie de moi... avait encore besoin de lui.

« Je ne vais nulle part », dit-il doucement en s'approchant.

Mon cœur battait la chamade. « Tu ne peux pas faire ça, Ryder. Tu ne peux pas revenir et... et faire comme si de rien n’était. Comme si tu ne m’avais pas laissée me débrouiller seule. »

Il tressaillit, comme si mes mots l'avaient giflé, mais son expression resta impassible. « Je n'ai jamais voulu te quitter, Lila. Tu dois me croire. »

Je n'arrivais pas à le croire. Pas maintenant. Pas après tout ce qui s'était passé.

Je lui ai tourné le dos et suis allée à la cuisine me servir un verre. Mes mains tremblaient tandis que je tâtonnais avec la bouteille. J'avais besoin de quelque chose pour me stabiliser. J'avais besoin de quelque chose pour apaiser la douleur lancinante qui me serrait la poitrine.

Quand je me suis retournée, il était là, dans l'embrasure de la porte de la chambre de Noah, à regarder les jouets de mon fils, son regard s'adoucissant. J'ai eu le cœur serré. Ryder avait toujours été doué avec les enfants. Il était toujours si doux, si attentionné. Et puis, il m'avait brisé le cœur.

« Noah dort », dis-je sèchement, n'osant pas le regarder. « Je ne veux pas qu'il sache que tu es là. »

Il n'a pas répondu tout de suite, et pendant un instant, j'ai cru qu'il allait partir. Je voulais qu'il parte. Mais au lieu de cela, il a fait un pas en avant. « Lila... Je dois lui dire. Il mérite de savoir. »

Je me suis retournée brusquement, la frustration explosant. « Non ! » ai-je crié d'une voix rauque. « Tu n'as pas le droit de lui dire quoi que ce soit. Tu ne peux pas débarquer comme ça et jouer les héros. Pas après tout ce que ta famille a fait. Tu n'en as pas le droit. »

Son regard s'est assombri, et un instant, j'ai cru qu'il allait se mettre en colère. Mais il ne l'a pas fait. Au lieu de cela, il m'a simplement regardée avec une tristesse qui m'a brisée d'une manière que je ne savais comment gérer.

« Ce n’est pas moi qui t’ai fait du mal », dit-il doucement, le poids de ses mots s’installant entre nous. « Ce n’est pas moi, Lila. J’ai essayé de te protéger. J’ai essayé de me battre pour nous. »

Je ne l'ai pas cru. Pas après tout ce qui s'était passé.

J'ai pris du recul, me coupant de lui. « Tu dois partir. Tu n'as pas le droit de revenir ici et de détruire mon monde. Je ne peux pas. Je ne peux pas revivre ça. »

Le visage de Ryder s'assombrit, et pendant une brève seconde, je revis l'homme que j'avais aimé. L'homme que je croyais avoir perdu à jamais. Mais aussitôt, il disparut, enfoui sous les murs qu'il avait érigés pour se protéger.

« Je suis désolé, Lila, » dit-il doucement. « Je n'ai jamais cessé de t'aimer. »

Et voilà, mon cœur s'est à nouveau brisé en grand.
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Vieilles blessures

J'aurais dû le savoir. J'aurais dû savoir que le revoir me briserait le cœur, comme une vanne qu'on ne peut refermer. Mais je croyais être préparée. Je pensais que cinq ans à distance suffiraient.

Et pourtant, me voilà, assise au fond de la salle lors de la réunion parents-profs, le cœur battant la chamade, à regarder Ryder se tenir devant, entouré d'autres parents. Sa présence était comme un poids dans la pièce, m'attirant irrésistiblement. Il n'avait pas changé. Cette même fichue assurance, cette même fichue arrogance qui me faisait autrefois battre le cœur à tout rompre. Ses yeux – ces fichus yeux bleus – ne semblaient jamais quitter Noah, et pendant un instant, je me suis demandé si, peut-être, je n'avais pas commis une erreur en ne lui disant pas plus tôt.

Les parents bavardaient, riaient doucement, les commérages typiques d'une petite ville emplissaient l'air, mais je les entendais à peine. J'étais absorbée par Ryder. Je sentais son regard me brûler, même à l'autre bout de la pièce, bien qu'il ne m'ait pas encore adressé la parole. Il avait toujours eu ce pouvoir sur moi : un regard, un petit geste, et j'étais à des années-lumière, perdue dans mes souvenirs.

Noah était assis à table, griffonnant quelque chose sur un bout de papier. Il était trop jeune pour comprendre la gravité de la situation, contrairement à moi. Je sentais chaque battement de mon cœur, chaque vague de panique qui me parcourait, car je savais que Ryder m'observait, attendant le moment propice pour agir.

Et puis c'est arrivé. Noé, innocemment, sans prévenir, a levé la main et a posé la question que je redoutais depuis cinq ans.

« Es-tu mon papa ? »

Je me suis figée. La pièce entière a semblé s'immobiliser un instant, comme si le temps s'était arrêté et que tout était suspendu dans cet horrible moment. J'ai eu le souffle coupé. L'air est devenu lourd, suffocant, tandis que je me tournais vers Ryder, le visage blême de stupeur. Son regard s'est fixé sur Noah, son expression indéchiffrable un instant, avant de s'adoucir, sa mâchoire se crispant comme s'il retenait quelque chose. Le monde autour de moi s'est estompé, et je n'entendais plus que le silence assourdissant dans mes oreilles, mon cœur battant la chamade.

Ryder n'a pas répondu tout de suite. Évidemment. Que pouvait-il dire ? Comment expliquer ça à un enfant de cinq ans ? Franchement, comment aurais-je pu me l'expliquer à moi-même ?

Je l'ai vu faire un pas en avant, mais j'étais déjà debout. Je n'allais pas le laisser faire. Pas ici, pas maintenant. Pas devant tout le monde.

« Non », ai-je murmuré d'une voix rauque, presque trop basse pour qu'il m'entende, mais l'urgence était bien présente, palpable dans ma voix.

Mais je n'étais pas la seule. Il n'était plus seulement Ryder, l'homme qui m'avait brisé le cœur. Il était le Roi Alpha. Sa présence avait désormais un poids, une puissance, et je le savais. Mais même cela ne suffisait pas à apaiser le conflit qui me consumait : la rage et l'amour qui, malgré toutes ces années, s'entremêlaient encore, m'empêchant de respirer.

« Tu devrais partir », dis-je, plus fort cette fois, la voix rauque et tremblante, mais je n'allais pas m'en excuser. « Pars. Je t'en prie. »

Ryder resta figé un instant, sa poitrine se soulevant et s'abaissant au rythme de sa respiration lente. Ses lèvres s'entrouvrirent comme s'il allait parler, mais les mots restèrent coincés dans sa gorge. Il n'y avait rien qu'il puisse dire pour arranger les choses. Rien qui puisse rendre la situation acceptable .

Il baissa de nouveau les yeux vers Noah, et je vis la douleur dans ses yeux. Le regret. La culpabilité. Je détestais ce regard, mais en même temps, il m'a brisée.

« Je ne voulais pas que ça arrive », dit-il d'une voix étranglée, comme s'il s'étouffait avec ses propres mots. « Je... Lila, je... »

« Arrête. » Je n'entendais rien. Je n'entendais pas ses excuses. Pas maintenant. Pas après tout ce qui s'est passé. « Tu ne peux pas faire ça. Tu ne peux pas revenir après cinq ans de silence et faire comme si de rien n'était. »

Le silence qui régnait dans la pièce m'était indifférent. Les regards des autres parents m'étaient indifférents. Ce qui m'importait, c'était le petit garçon assis à table, celui qui méritait mieux que d'être mêlé au désordre que Ryder et moi avions provoqué.
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